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Chers  a m is , com m e vous  le  s a vez
m a intena nt, ce ca rêm e a  été pla cé
s ous  le  thèm e  :  Dieu nous  tend la
m a in. Et le  trois ièm e dim a nche que
nous  vivons  de ce ca rêm e nous  dit lu i
que cette m a in que Dieu tend, c ’es t
une m a in qui  s a uve.

Ça  ne pourra it être plus
d’a ctua li té. En effet depuis  plus ieurs
m ois , à  tous  les  nivea ux, poli tique,
économ ique et ecclés ia l , deva nt
l’a nnonce de pertes  d’em ploi  da ns
plus ieurs  us ines  de notre vi l le  et
m êm e de ferm eture d’us ines , des
pers onnes  ont été préoccupées  de
s a uver des  em plois , de s a uver la  m a in
d’œuvre com pétente a fin  d’éviter
qu’elle  s ’exi le  et que Montm a gny
s ’a ppa uvris s e non s eulem ent a u pla n
économ ique m a is  à  tous  les  nivea ux.
Au fond bea ucoup de pers onnes  s e
s ont m obi l is ées  et ont fa it des
dém a rches  de toutes  s ortes  pour
trouver la  m a in qui  pourra it s a uver
les  us ines , les  em plois .
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Nous  ne pouvions  pa s , com m e
com m una utés  chrétiennes  la is s er
pa s s er ces  événem ents  et l ’inquiétude
qui  en découle s a ns  prendre la  pa role,
s a ns  fa ire quelque chos e.

Ma is  de quels  m oyens  dis pos ons -
nous ?  Quel  pouvoir a vons -nous ?

(prendre quelques  répons es  des
fidèles  s i  le  contexte le  perm et)

Com m e chrétiens  nous  a vons  deux
a rm es  im porta ntes  pour fa ire fa ce à
toute a dvers ité. La  prière et la  Pa role
de Dieu.

Nous  ne pouvons  pa s  douter de
l’effica cité de la  prière. L’his toire
nous  donne bien des  exem ples
d’interventions  providentielles  en
répons e à  la  prière des  croya nts . Ma is
m éfions -nous  d’une conception
m a gique de la  prière. N’oublions  pa s
que Dieu pour nous  exa ucer
com m ence toujours  pa r fa ire a ppel
a ux chrétiens  eux-m êm es  et a ux
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res s ources  de génie et de
débroui l la rdis e dont i ls  les  a  com blés .

Ra ppelez -vous  ces  deux exem ples .
Lors  d’une inonda tion ca ta s trophique
da ns  un vi l la ge, tout le  m onde a va it
été éva cué s a uf un hom m e qui  s ’y
refus a it. I l  pria it et pria it et m êm e s i  à
trois  repris es  on éta it venu en
cha loupe pour lui  propos er de
l’éva cuer, i l  a va it refus é, s outena nt
que Dieu ne pourra it rés is ter à  s a
prière fervente et qu’i l  ne le  la is s era it
pa s  s e noyer. Fina lem ent l ’ea u
s ubm ergea  s a  m a is on et i l  m ourut
noyé.

Accuei l l i  a u Pa ra dis , i l  reprocha  à
Dieu de l ’a voir la is s é périr m a lgré s a
prière ins ta nte. Et Dieu de répondre  :
« J’a i  exa ucé ta  prière  :  Pa r trois  fois
je  t’a i  envoyé quelqu’un a vec une
cha loupe et tu  n’a s  ja m a is  voulu y
m onter. »

De m êm e a us s i  un jour da ns  s a
prière un hom m e fervent et s oucieux
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des  problèm es  de l ’hum a nité
reprocha it à  Dieu de la is s er périr des
m is éreux un peu pa rtout s ur la  terre
et de ne rien fa ire pour eux. Et Dieu
a va it répondu à  s a  prière en dis a nt  :
« Tu te trom pes , j ’a i  fa it quelque
chos e pour ces  m is éreux, je  t’a i  fa it
toi . »

La  m a in que Dieu tend et qui  s a uve
plus  s ouvent qu’a utrem ent elle  a  un
vis a ge hum a in. Depuis  l ’inca rna tion
Dieu ne s a uve plus  l ’hum a nité s a ns  s a
colla bora tion.  Oui  i l  fa ut prier, et i l
fa ut le  fa ire s urtout pour que Dieu
nous  a ide à  réa lis er qu’i l  a  bes oin de
nos  m a ins , de nos  res s ources , de nos
ta lents  pour exa ucer nos  prières  et
tendre la  m a in vers  tous  ceux et celles
qui  s ont touchés  pa r une perte
d’em ploi .

I m a ginez  la  force que peuvent
représ enter les  800 ou 900 pers onnes
qui  s e ra s s em blent à  Montm a gny
cha que fin  de s em a ine pour prier s i
cha cune prend cons cience que Dieu
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tend la  m a in à  tous  les
tra va i l leurs  pa r lui  ou pa r elle.

Le deuxièm e outi l  dont nous
dis pos ons  c’es t la  Pa role de Dieu. Et i l
s e  trouve que l ’éva ngi le que nous
venons  d’entendre, on l ’a ppelle
l’éva ngi le de la  deuxièm e cha nce. Un
éva ngi le qui  nous  dit  :  Si  un ja rdinier,
un fleuris te, et nous  l ’a vons  tous  été
plus  ou m oins  à  nos  heures , a ccepte
de donner une deuxièm e cha nce à  s a
pla nte, à  plus  forte ra is on Dieu es t-i l
toujours  prêt à  donner une cha nce à
s es  enfa nts  qui  vivent s ur la  terre.
Ma is  là  encore, s a  Pa role créa trice,
Dieu la  fa it entendre à  s es  enfa nts  à
tra vers  ceux et celles  qui  a cceptent
de lui  prêter leur voix, leurs  m a ins  et
leur cœur.

I m a ginez  encore la  puis s a nce
d’une Pa role de Dieu a nnoncée pa r 8
ou 900 chrétiens  da ns  une vi l le  com m e
la  nôtre.

6.

L’a utobus  qui  ra m ena it un groupe
de da m es  bénévoles  d’une pa rois s e
plongea  da ns  un ra vin  provoqua nt la
m ort de tous  s es  occupa ntes . El les
a rrivèrent a u c iel  en m êm e tem ps . St
Pierre éta it m a l pris   :  « Le c iel  es t
plein  et vos  pla ces  pour l ’éternité ne
s ont pa s  prêtes . Le tem ps  de les
a chever je  va is  vous  envoyer en
enfer. » Les  fem m es  com prirent la
s itua tion et prirent leur qua rtier
tem pora ire en enfer.

Au bout de quelques  heures  à
peine, le  dém on s e pointe deva nt St
Pierre pour le  s upplier de retirer ces
fem m es  de l ’enfer. St Pierre de
répondre  :  « Je ne peux pa s . Les
tra va ux ne s ont pa s  term inés . Ma is
qu’es t-ce qui  t’em bête ta nt a vec ces
fem m es ? Elle  te ca us e du trouble? »
« Du trouble! » répa rtit le  dém on,
« Rega rdez  les  fa ire de la  l im ona de et
de la  crèm e gla cée pour tout le
m onde. Et ce n’es t pa s  tout, a vec tous
les  ba z a rs , les  pa rties  de ca rtes  et les
ventes  de ga ra ge qu’elles  font, el les



7.

n’en s ont plus  qu’à  quelques
dolla rs  près  pour l ’ins ta lla tion de l ’a ir
cl im a tis é! »

Si  une qua ra nta ine de fem m es
peuvent, en continua nt, m êm e en
enfer, de vivre s elon l ’es prit de
l’éva ngi le, le  tra ns form er pres qu’en
pa ra dis , im a ginez  ce que ce m êm e
es prit éva ngélique vécu pa r les
com m una utés  chrétiennes  de
Montm a gny peut fa ire da ns  notre
m ilieu qui  s a ns  être le  pa ra dis  n’es t
qua nd m êm e pa s  l ’enfer.

Tous  les  ges tes  d’écoute,
d’a ccuei l , de pa rta ge, de s olida rité
que nous  pouvons  vivre ne peuvent
pa s  fa ire a utrem ent qu’a voir un
im pa ct s ur notre m il ieu et cha nger la
m oros ité en confia nce, le  défa itis m e
en dés ir de lutter et a ins i  de s uite.

Nous  a llons  vous  rem ettre à
cha cun une m a in. C’es t un m a in
s ym bolique. C’es t la  m a in que Dieu
veut tendre à  tous  ceux et celles  qui
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s ont a ffectés  pa r une perte
d’em ploi  ou une ferm eture d’us ine.
Cette m a in, Dieu com pte s ur vous  pour
qu’elle  a tteigne quelqu’un en a ttente
d’une m a in qui  s a uve. Cette m a in c’es t
déjà  la  répons e de Dieu à  notre prière.

Accuei l lons  cette m a in com m e
s ym bole de notre enga gem ent de
ca rêm e à  délier les  cha înes  injus tes
et à  a l léger les  fa rdea ux trop lourds .

Am en.


